


Lyon, lundi 9 novembre 1981, 
18 h ao: les agents des Télécommu­ 
nications en service aux deuxième 
et troisième étages du Centre prin­ 
cipal d'exploitation du réseau 
national de Lyon-Sévigné sont aler­ 
tés par une odeur de fumée. Grâce à 
leurs efforts et à l'intervention des 
pompiers, l'incendie qui s'est 
déclaré au premier niveau est cir­ 
conscrit peu après 19 h. En moins 
d'une heure le feu a eu le temps de 
provoquer d'importants dégâts. 
Brutalement, Lyon et sa région se 
trouvent coupés du monde, avec 
toutes les conséquences humaines 
et économiques que cela repré­ 
sente, et toutes les liaisons inter­ 
urbaines ou internationales ache­ 
minées via Lyon sont interrom­ 
pues. 
Lyon, mardi 17 novembre : huit 
jours seulement après un sinistre 
qui a isolé un million d'abonnés du 
reste de la France, les services télé­ 
phoniques et télex ainsi que les liai­ 
sons spécialisées sont en quasi­ 
totalité rétablis. Ce tour de force, 
les Télécommunications l'ont 
réussi grâce au concours de tous. 
La mobilisation immédiate de plus 
de 400 agents sur place ou à leur 
poste, l'aide des médias pour 
demander aux usagers de suspen­ 
dre leurs appels téléphoniques vers 
la région sinistrée et le civisme de 
ces derniers ont permis le rétablis­ 
sement des communications dans 
un temps record. l'incendie 
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« Par suite d'un incendie au centre 
d'amplification de Lyon-Sévigné, 
votre demande ne peut aboutir». 
Les usagers du téléphone, intrigués 
par ce message enregistré, com­ 
prendront vite en ce début du mois 
de novembre que, comme toute ins­ 
tallation humaine, un réseau télé­ 
phonique n'est pas à l'abri d'une 
catastrophe. 



l'isolement 
Le feu prend lundi 9 en fin d'après­ 
midi au premier étage d'un bâti­ 
ment du centre de transmission de 
Lyon-Sévigné ; l'incendie se pro­ 
page rapidement, dégageant une 
intense fumée noire et des vapeurs 
toxiques. Le deuxième étage est à 
son tour atteint par les gaines d'ali­ 
mentation d'énergie. Les extinc­ 
teurs de l'équipe de permanence ne 
suffisent pas. Alertés, les pompiers 
sont rapidement sur les lieux et le 
sinistre est circonscrit. Les techni­ 
ciens reprennent possession des 
locaux encore enfumés et font le 
constat des dégâts : bâtis tordus, 
inextricables amas de câbles collés 
par les plastiques fondus, équipe­ 
ments carbonisés. Les mains plei­ 
nes de suie et les pieds dans l'eau, 
ils se mobilisent, alertent leurs ser­ 
vices et entreprennent les premiè­ 
res actions de redressement. 
Dès lors, ils prennent conscience 
des conséquences pratiques du 
sinistre et de son ampleur sans pré­ 
cédent: 
• Lyon esl isolé. Si les communica­ 
tions à l'intérieur de la ville fonc­ 
tionnent toujours, en revanche les 
communications entre la région 
lyonnaise et l'extérieur sont cou­ 
pées. Le centre de Lyon-Sévigné .est 
en effet le point de passage de prati­ 
quement tous les circuits qui 
relient la ville à l'extérieur. 


